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          Le Mont-Aimé  

              « Journal Paroissial » 

EDITORIAL 

Du nouveau dans l’Eglise 

N otre évêque Mgr Gilbert LOUIS a pour-
suivi sa mission dans notre diocèse jus-
qu’à l’âge de 75 ans, selon la manière 

habituelle de faire dans l’Église catholique. Nous 
sommes dans l’attente de son successeur. Quand vous 
lirez ces lignes, une cérémonie d’adieu aura eu lieu le 
dimanche 28 Juin à la cathédrale de Châlons-en-
Champagne. 

Durant ces quinze années, le Père Louis a fait le tour 
des paroisses, célébrant partout des confirmations ; il a 
ordonné de trop rares diacres et prêtres, présidé beau-
coup plus d’obsèques de prêtres. Il a du s’employer très 
fort pour trouver des prêtres pour chacune des pa-
roisses et il a eu la chance de pouvoir accueillir des 
prêtres du Viêt-Nam, de Pologne, et surtout d’Afrique 
(Burkina-Faso, Congo, Madagascar,…). Il a aussi réussi à 
faire s’implanter des communautés religieuses polo-
naises, africaines et vietnamiennes. Notre journal se 
joint aux diocésains pour lui souhaiter une retraite heu-
reuse et féconde dans son diocèse d’origine.    

Deuxième événement dans l’Eglise universelle : la 2ème 
session du synode sur la famille. Cette question touche 
beaucoup de familles dans et hors de l’Église. C’est la 
première fois qu’une consultation générale a été orga-
nisée entre les deux sessions d’un synode, les pères 
synodaux voulant se mettre à l’écoute des familles dans 
tous les continents. 

Sans présager des résultats, nous espérons que les va-
leurs familiales si importantes pour l’avenir de toute 
l’humanité prendront toute leur place dans la vie du 
monde, et que nous pourrons vous en parler dans notre 
prochain numéro.  

L’abbé Louis Mainsant 

En vacances ! 
En flânant laissons-nous bercer par l’aventure. 

Au gré de nos désirs, allons main dans la main, 

Si le rêve nous prend, un tapis de verdure 

Offrira à nos cœurs le repos en chemin. 

Sous le soleil qui luit, une folle insouciance 

S’empare de notre âme, envahit notre esprit. 

On revit, on renait en ce temps de vacances, 

Butinant ça et là tout ce qui nous séduit : 

Flore multicolore aux somptueux reflets, 

Eau pure qui descend des torrents en cascade, 

Faune au charme grisant qu’on découvre en secret 

Au détour d’un sentier, tapi en embuscade, 

Antiques monuments et sites enchanteurs, 

Produits de nos régions offerts en abondance, 

On découvre la vie dans toute sa splendeur 

Et sa beauté nous donne une double espérance, 

Celle de vivre en paix, savourer le bonheur 

Que l’on cueille en flânant chaque jour 

« en vacances » ! 

Paul Charpentier, fin juillet 1998 
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  Vie de la paroisse 

Entretien avec l’équipe de conduite de la paroisse du Mont Aimé 

B onjour à tous. Merci de m’accueil-
lir au sein de votre équipe pour 
quelques instants d’échanges sur 

la mission que vous a confiée notre 
évêque Gilbert LOUIS et aussi pour nous 
faire découvrir le sens de cette action. 

Vous êtes quatre autour du père MAIN-
SANT qui œuvrez pour la paroisse. Vous 
êtes aussi membres de droit du conseil 
pastoral. Ce dernier émet des vœux, des 
idées pour la vie de la paroisse et vous 
charge de les réaliser. Faisons plus ample 
connaissance avec chacun d’entre vous. 

Succinctement, dites-nous qui vous êtes 
et quelle est votre responsabilité au sein 
de cette équipe. 

« Je suis le père MAINSANT, 
curé de la paroisse du Mont 
Aimé et ma mission est de 
prendre soin de cette pa-
roisse. » 

« Je m’appelle Marie-
Madeleine CHARPENTIER. 
J’habite à Vertus, je suis 
mariée, maman de quatre 
grands enfants et grand-
mère de six petits enfants, 
toujours en activité sur 
notre exploitation viticole. 

Je suis chargée du célébrer ». 

« Je m’appelle Roberte TRIQUENOT. 
J’habite à Coligny, je suis 
mariée, maman de deux 
enfants et mamie de trois 
petits-enfants et jeune re-
traitée d’une coopérative 
agricole de Reims où j’étais 
secrétaire comptable. Je 
suis responsable du servir ». 

« Je suis Vincent PRIEUR, 
j’habite à Vertus. Marié, 
retraité d’une maison de 
champagne. J’ai trois en-
fants et huit petits enfants. 
J’ai la responsabilité de 
l’intendance ». 

« Je suis Monique LEHERLE, 
demeurant à Clamanges, 
mariée, maman de trois 
grands enfants, mamie 
d’une petite Léa, secrétaire 
médicale dans un hôpital. Je 
suis active au sein de la pa-
roisse depuis la catéchèse de mes en-
fants. Je suis chargée du témoigner. » 

Pouvez-vous chacun développer le rôle 
spécifique de votre mission ? 

Monique, pour le témoigner : « Cette res-
ponsabilité est devenue une notion très 
importante dans la transmission de la foi 
chrétienne particulièrement dans les 
équipes de caté. » 

Vincent, pour l’intendance : « Je veille sur 
les biens de la paroisse : bâtiments, fi-
nances... ». 

Père Mainsant : « Mon rôle est d’animer 
l’équipe, de susciter les initiatives et 
d’essayer de répondre aux besoins de la 
communauté d’aujourd’hui pour qu’elle 
soit vivante, accueillante et mission-
naire ». 

Roberte, pour le servir : « Je suis chargée 
de répondre aux besoins des personnes, 
notamment les malades, les personnes 
démunies. Je dois être attentive à leurs 
difficultés financières, morales, phy-
siques pour les épauler, les aider à tra-
verser leurs épreuves, les orienter vers 
les services et les personnes qui pour-
ront améliorer leur situation ». 

Marie-Madeleine, pour le célébrer : « Je 
veille aux préparations et à l’animation 
des grandes célébrations qui jalonnent le 
calendrier liturgique (Noël, Pâques, Pen-
tecôte, première communion, profession 
de foi, confirmation…) ». 

Quelle est la fonction de cette équipe 
pour la paroisse ? 

Tous répondent unanimement : « Se 
retrouver à quatre autour du prêtre pour 
élaborer les projets, partager avec lui la 
pastorale en organisant, coordonnant et 
dynamisant l’activité de la paroisse ». 

« Nous ne sommes pas seuls dans notre 
mission. Des rencontres avec d’autres 
équipes, des journées de formation, 
d’échanges, de réflexions, de partage 
sont organisées par les services diocé-
sains. Cela nous aide et nous conforte 
dans notre mission. » 

Qu’est-ce qui vous a motivé pour accep-
ter cette mission ? 

« Pouvoir répondre à l’appel du Christ, 
partager la foi qui m’anime et me fait 
vivre au quotidien, et en témoigner au 
plus grand nombre ».  

« Le besoin d’aider notre prêtre et de 
me rendre utile. ». 

« J’allais être en retraite et je voulais 
rester active. Je fais déjà partie de 
l’équipe de préparation au baptême de-
puis de nombreuses années avec Mi-
chèle. Cela nous permet de faire de 
belles rencontres, d’avoir des surprises… 
Nous rencontrons des jeunes couples 
tout à la joie de la naissance de leur en-
fant et de son baptême. Quand on m’a 
demandé de faire partie de l’équipe de 
conduite, j’ai donc trouvé là un prolon-
gement de mon engagement auprès des 
autres, un moyen supplémentaire d’ai-
der mon prochain. Le fait de travailler en 
équipe m’a beaucoup séduite. » 

« Participant déjà à la vie de la paroisse 
(préparation des messes, obsèques, cho-
rale), j’ai jugé bon de m’investir davan-
tage. Pour moi, c’était un acte de foi ». 

Est-ce que la décision d’accepter votre 
mission a été facile ? 

« Non ! Mais j’aime les gens et je voulais 
leur être utile. ». 

« Oui, sans problème, après avoir com-
pris ce qu’était l’équipe ». 

« Non, car j’aime faire les choses à fond 
et je savais qu’étant encore en activité, 
je ne pourrais pas avoir facilement un 
‟emploi du temps élastique” ! ». 

Avez-vous l’impression que les parois-
siens savent qui vous êtes et ont cons-
cience de l’importance de votre mission 
pour la paroisse ? 

« Quelques-uns, oui. Mais pour la grande 
majorité, je pense que notre mission est 
un peu ‟floue” ». 
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« Nous ne sommes peut-être pas assez 
visibles ». 

« Ceux qui viennent régulièrement aux 
célébrations savent qui je suis, mais pas 
les autres. Je suis plus reconnue en tant 
que personne officiant pour les ob-
sèques ». 

Quelle est la fréquence de vos ren-
contres ? 

« Environ tous les mois ». 

Avez-vous le sentiment d’effectuer un 
travail qui porte des fruits pour la pa-
roisse ? 

« Je pense que faisant déjà partie du 
conseil pastoral, le travail est quasiment 
le même ». 

« Peut-être pas pour la paroisse, mais 
c’est au nom de la paroisse que je le fais 
et que ma foi me pousse à aller vers les 
autres ». 

« Oui, l’équipe est très utile pour la pa-
roisse même si, quand elle n’existe pas, 
la paroisse continue à vivre ». 

« Oui, il y a encore beaucoup à faire ; 
c’est un travail de longue haleine ». 

« Oui, quand même et j’espère que cela 
va continuer. C’est aussi et surtout parce  
que les paroissiens répondent à nos solli-
citations ». 

Si vous aviez envie d’évoluer plus vite, 
que vous manquerait-il ? 

« Le temps bien sûr, mais aussi l’aide 
d’autres personnes, d’autres volontaires, 
des jeunes notamment ; pouvoir aller au
-delà des paroissiens du dimanche, tou-
cher les parents de la catéchèse, ceux 
qui préparent leurs enfants au baptême, 
les futurs mariés...  ». 

« Dégager du temps, faire des choix, 
aller voir ailleurs ce qui se fait... ». 

« Du temps et des personnes de bonne 
volonté pour étendre le réseau 
d’écoute». 

« Avoir davantage de contacts avec les 
relais villages et les personnes engagées 
dans la vie de la paroisse afin de repérer 
les situations de pauvreté, de détresse et 
pouvoir ensuite remonter ces informa-
tions aux différents services compétents 
en mesure d’aider les personnes en dé-
tresse. » 

Après quelques mois d’existence, quel 
message avez-vous envie de nous trans-
mettre? 

« C’est une mission passionnante car on  
découvre plein de nouvelles personnes 
et on a cœur d’être à leur écoute et à 
leur service ». 

« L’équipe est nécessaire pour être la 
garde rapprochée du prêtre et pouvoir 
discuter librement sans le poids d’un 
grand groupe ». 

« Je suis content que cette équipe existe. 
C’est un plus pour moi (le prêtre) mais 
surtout pour la paroisse». 

« Je suis toujours aussi passionnée de 
rendre service et de côtoyer les gens. On 
y fait de belles rencontres ». 

Le père évêque vous a nommés pour 
trois ans (renouvelables). Est-ce suffi-
sant pour bien connaître les rouages de 
la paroisse ? 

« En tant que prêtre, je souhaiterais que 
les membres de l’équipe de conduite 
fassent deux mandats car il faut au-
moins un an pour sentir les choses ». 

« Non, il y a encore beaucoup de choses 
à faire et à découvrir ». 

« Non, trois ans, c’est trop court ! ». 

« Non, car l’ancienne équipe a cessé ses 
fonctions il y a plus de cinq ans et depuis 
des choses sont à relancer ». 

Pour conclure, je vous remercie d’avoir 
accepté de répondre à cet entretien mais 
surtout, un grand merci pour votre enga-
gement au sein de la paroisse. 

Entretien réalisé par Marie-Jo Décarreaux 

Entretien avec l’équipe de conduite de la paroisse du Mont Aimé 
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Pèlerinage des jeunes à Lourdes - Témoignages 

Un groupe de jeunes de la paroisse accompagnés de leur animatrice, Sandrine Guichon, 
nous racontent ce qu’ils ont vécu au cours de leur pèlerinage à Lourdes en avril dernier 

et nous livrent leurs impressions. 

Nous étions à la Cité Saint Pierre, un bâtiment qui a la forme du Louvre et 
qui accueille principalement les plus défavorisés. Après midi pluvieuse 
mais très sympa ! Nous avons chanté avec un adulte avant d’accueillir et 
d’aider les personnes malades du diocèse qui venaient nous retrouver 
pour une messe. 
Jules 

Nous avons brancardé les malades pour participer au chemin de 
croix dans les prairies du sanctuaire. Les organisateurs m’ont alors 
chargé de tenir leur micro. 
Quentin 

Journée brancardage avec les malades 
du diocèse. C’est toujours une joie de 
leur apporter un peu de bonheur et ils 
nous le rendent si bien. 
Emilie et Marine 

Journée randonnée. Pour les plus fati-
gués, ce sont les religieuses de la com-
munauté des Sœurs de Bethléem, chez 
qui nous avions rendez-vous, qui sont 
venues nous chercher en camionnette. 
Parcours mémorable plein de trous et 
de bosses ! 
Lucie, Emilie et Marine 

Chaque soir, nous participions à une veil-
lée. Lors de la dernière, on a fêté les an-
niversaires du séjour. Pour mes 15 ans, 
j’ai eu un cadre de Sainte Emilie (offert ici 
par Don Régis). 
Emilie 

C’est toujours une joie profonde que d’accompagner les jeunes lors de ce 
pèlerinage. Chacun de nous en revient transformé avec un seul désir : y reve-
nir. C’est un lieu d’apaisement, de ressourcement où les belles rencontres 
sont nombreuses. Un seul regret : y voir peu de personnes de notre paroisse. 
N’hésitez-pas à faire ce pèlerinage au-moins une fois dans votre vie, cela 
vaut vraiment le coup ! D’ailleurs, notre prochaine pièce de théâtre aura 
pour thème « Bernadette Soubirous ». Vous n’aurez plus d’excuses ! Alors à 
l’année prochaine. 
Sandrine, animatrice des jeunes 
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A l’occasion du départ de son évêque, notre paroisse fait son bilan... 

avec la chorale pour leur apprendre de 
nouveaux chants. 

Nous avons aussi la chance d’avoir une 
animatrice pour les adolescents qui leur 
propose du théâtre biblique, où ils peu-
vent de façon ludique approfondir leurs 
connaissances, l’organisation d’une ker-
messe de la solidarité, le pèlerinage à 
Lourdes dans le cadre de la préparation 
à la confirmation. 

Depuis déjà plusieurs années, la Parole 
de Dieu est au centre de nos rencontres, 
que ce soit lors des préparations de 
messes, en équipe de relais de village ; 
un groupe biblique existe aussi depuis 
plusieurs mois. 

Les équipes de relais de village ont per-
mis de se soutenir dans les épreuves et 
dans notre mission. En matière de sou-
tien de foi, il existe aussi le chapelet en 
octobre et en mai ainsi que les partages 
d’Évangile durant le carême. 

Les préparations aux sacrements sont 
assurées par des laïcs en lien avec le 
curé, ce qui permet une prise de contact 
avec la communauté mais comment ne 
pas en rester là ? Comment continuer 
cette relation qui vient de se créer dans 
la confiance, la liberté et la joie ? C’est 
un autre défi qui nous attend ! 

Des laïcs assurent aussi des visites dans 

les maisons de retraite pour apporter 

présence et réconfort à nos aînés. 

En matière de communication, nous 

avons la feuille paroissiale et ce journal 

qui sont distribués dans toutes les boîtes 

aux lettres, nous nous donnons donc les  

moyens d’informer voire d’alimenter les 

connaissances des uns et des autres. 

Nous avons eu le désir de créer un site 

qui permet l’ouverture vers les plus 

jeunes. Bien sûr ce serait encore plus 

performant si d’autres personnes, en 

particulier des jeunes, venaient grossir 

nos rangs. Avis aux bonnes volontés !  

L’organisation d’événements hors célé-
brations est aussi dans nos préoccupa-
tions, comme par exemple l’opération 
« églises ouvertes » durant un dimanche 
de l’Avent qui a permis à de nombreuses 
personnes de se rencontrer dans une 
ambiance sympathique, tout en satisfai-
sant leur curiosité culturelle voire spiri-
tuelle pour certains. 

En conclusion, nous pourrions dire que 

les membres actifs de notre paroisse ne 

souhaitent pas vivre en vase clos mais 

ont sans cesse la préoccupation de s’ou-

vrir aux autres, ils participent d’ailleurs 

activement, pour la plupart, à la vie civile 

et associative. Ils ont à cœur de faire 

connaître le Christ à un plus grand 

nombre, persuadés qu’Il peut ouvrir une 

voie de bonheur pour tous !  

Michèle Poiret 

E h oui, pour ceux qui ne le savent 
pas encore, notre évêque, Mgr 
Gilbert LOUIS a fêté ses 75 ans, 

l’heure de la retraite pour les prêtres ! 
Nous attendons donc la nomination d’un 
nouvel évêque… moment idéal pour se 
demander comment nous allons lui pré-
senter notre communauté…quelles sont 
ses forces mais aussi ses faiblesses, sur 
quoi devons-nous porter nos efforts ? 
C’est à ce jeu de questions que se sont 
prêtées les équipes de Relais des vil-
lages. Voici le fruit de leurs réflexions … 

Nous sommes fournis en équipes pour 
préparer les messes, équipes différentes 
chaque dimanche et selon les lieux. 
Cette organisation donne un ton à la 
célébration et permet aux personnes de 
se retrouver et d’échanger. La chorale 
fait de son mieux pour animer ces 
messes. Mais l’avenir nous préoccupe : 
comment renouveler ces équipes et 
cette chorale en y ajoutant du « sang 
neuf » ?… Il y aurait certainement aussi à 
faire porter nos efforts sur la formation. 
En effet si on veut avoir de belles célé-
brations, l’improvisation n’est pas de 
mise ! 

Nous essayons de développer l’esprit 
d’accueil, de convivialité pour faire com-
munauté et notre désir le plus profond 
est de présenter au Christ un visage in-
tergénérationnel en ayant en notre sein 
des jeunes ! Dans cet esprit, nous sa-
luons et rendons grâce pour la présence 
des jeunes familles lors des messes de 
caté. Nous avons décidé de convier les 
enfants une demi-heure avant la messe  

Avec le Père Théophile, aidez Madagascar 
Le Père Théophile, actuellement curé de Sainte Menehould, a longtemps offi-

cié à Madagascar. Ce pays est l’un des plus pauvres au monde : 92% de sa 

population vivent en dessous du seuil de pauvreté. 

Le Père Théophile profite de temps en temps d’un conteneur à destina-

tion de la région dont il était curé pour envoyer aux habitants qui man-

quent de tout : draps, vêtements « été » pour petits et grands, chaussures, 
vaisselle, petit matériel…Si vous voulez participer à cette aide humanitaire, n’hésitez-pas à venir déposer 

ce que vous pouvez donner chez : 

* Mireille et Etienne Prieur, chemin des Gilottes, à Vertus (03-26-52-26-01) 

* Jean-Philippe Ducoin, 18 Route de Flavigny aux Istres et Bury (03-26-54-04-77)  
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Venez découvrir l’église de Germinon 

L ’église Saint Martin se tient au 
point le plus haut du village au 
milieu d’une pelouse régulière-
ment tondue.  

Avant d’entrer, attardons-nous sur les 
éléments extérieurs. Notre église est 
orientée vers l’est, comme la tradition le 
veut et son clocher séparant la nef du 
chœur arbore fièrement une croix sur-
montée d’un coq. Les habitants peuvent 
entendre sonner les heures en journée 
et les angélus, mais ils ont beau tourner 
la tête vers l’église pour vérifier… point 
de cadran extérieur : il fallait compter les 
coups ! Le portail, de plain pied, est 
maintenant ouvert pour les offices , mais 
l’entrée habituelle c’est la petite porte 
située au sud. Avant d’entrer on peut 
admirer un cadran solaire à droite de 
cette porte. Située du même côté, la 
sacristie semble avoir été rajoutée au 
XIX ° siècle.  

Et maintenant, entrons et admirons 
deux bas cotés clairs et confortables, 
élargis au temps où les paroissiens 
étaient trop nombreux et la tribune en 
chêne au dessus du porche d’entrée. 
Poursuivons dans la nef du XII° siècle, 
avec son plafond en bois, ses grands arcs 
de plein cintre, ses petites fe-
nêtres. Les bancs, tous numéro-
tés, ont été conçus en fonction 
des piliers… 

Le Christ en croix, de bonne fac-
ture est placé en face de la chaire 
à prêcher qui existait encore vers 
1945. Le tableau de la Vierge de 
l’apocalypse est d’époque napo-
léonienne (début XIX°). Deux 
pierres sculptées soutenaient la 
poutre de gloire (fin moyen âge) 
marquant l’entrée du chœur du  

XIII° en voutes 
d’ogive, rema-
nié plusieurs 
fois, en 1737 et 
1897. Il est le 
point de départ 
du chemin de 
croix, lithogra-
phie bilingue du 
milieu du XIX° 
siècle.  

Quatre poteaux de chêne soutiennent 
le bâti des cloches. La bannière brodée 
de fils de soie, qui représente la vierge 
de l’apocalypse, et la croix de procession 
trônent au niveau de la grille de commu-
nion (visible maintenant au fond de 
l’église). 

Le grand autel en pierre montrant un bas 
relief de Jésus et les disciples d’Emmaüs 
sur mosaïque dorée date de la fin du 
XIX° Siècle. La crédence et sa piscine 
datent du XII° siècle. Le meuble de la 
sacristie a été monté sur place.  

Une pierre tombale, relevée contre le 
pilier le plus proche, a été déchiffrée par 

J.P. Ravaux, 
conservateur 
des musées de 
Châlons-en-
Champagne 
(décédé en 
2008). Il nous a 
fait l’honneur 
de visiter notre 
l’Eglise et de 
partager ses 
connaissances. 

Examinons les 
autels de bois  

Allons à la découverte de cette très belle église romane des XII° et XIII° siècles, bien 
restaurée et entretenue... 

et les statues de plâtre. Dans le bas coté 
gauche, nous trouvons un meuble de 
bois peint, des promontoires laissant 
apparaître des visages d’anges et une 
belle statue de Saint Eloi, patron des 
orfèvres, des métalliers, de tous ceux qui 
travaillent les métaux et par extension, 
patron des agriculteurs. Dans le bas coté 
droit, une statue de la Vierge Couronnée 
est posée sur un très beau meuble galbé 
surmonté de boiseries.  

Admirons aussi Sainte Philomène dans le 
chœur et le Sacré-Cœur sous la tribune. 
Dans une niche au fond de l’église, de-
vant l’endroit où se trouvaient autrefois 
les fonds baptismaux, nous découvrons 
une Vierge à l’enfant jouant avec un 
oiseau, en pierre, dont la polychromie a 
souffert. 

Levons les yeux vers les vitraux dont la 
majeure partie date du XIX° siècle. Dans 
le chœur, Saint Eloi et Saint Martin enca-
drent Jésus le bon pasteur. Sur le pignon 
nous reconnaissons Saint Pierre déte-
nant les clefs de l’enfer et du paradis. Au 
centre de la nef nous découvrons le vi-
trail de Sainte Scholastique. Quelques 
vitraux sont de facture plus récente puis-
qu’ils datent du ...XXI ° siècle ! En effet, 
un vitrail a été magnifiquement refait à  
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l’identique après l’accident d’avril 2010 
(un camion sans son chauffeur dévalant 
la pente a été arrêté par le mur de 
l’église !). En 2014, la commune a com-
mandé à un artisan la confection de 
deux vitraux pour remplacer des car-
reaux blancs. Vous aurez du mal à les 
distinguer des vitraux d’origine car l’arti-
san a choisi de les réaliser dans le même 
style que les autres. Le plus remarquable 
est peut-être le vitrail de Saint Benoit 
placé dans la fenêtre en face de Sainte 
Scholastique (frère et sœur, ils fondè-
rent les congrégations des Bénédictins et 
Bénédictines). 

Terminons notre découverte par le clo-
cher. Le 7 décembre 2014, lors de l’ex-
position de crèches, vous avez été nom-
breux à répondre à l’invitation de Thier-
ry : « Qui veut visiter le clocher ? ». Il 
s’agissait d’oser monter dans le grenier  

et remonter toute la nef pour l’atteindre 
« Attention à la tête ! ». Moment ma-
gique pour les petits et les grands qui 
découvrent deux belles cloches, électri-
fiées depuis 1992, pesant 400 et 600 kg, 
dénommées Marie et Victorine du nom 
de leurs marraines de baptême, dames 
de Germinon en 1823.  

Au finage des villages de Vélye et Germi-
non c’est une jolie Vierge, dans son petit 
oratoire datant de 1961, qui vous invite 
à la prière ou à une pensée lorsque vous 
passez sur la route. 

Nous espérons que cette découverte 
virtuelle vous donnera envie de venir 
visiter notre belle église de Germinon. 
Elle sera « Eglise Accueillante » les same-
dis et dimanches de juillet et août 2015. 
Il faudra en profiter !  

Marie-Françoise MILLARD 

 

Venez découvrir l’église de Germinon (suite et fin) 

Vitrail de Saint Martin 

Transmettre la foi aux enfants 

Education 

« La foi est le meilleur héritage que l’on 
puisse laisser à son enfant » a rappelé 
le Pape François lors du baptême de 
trente deux enfants à Rome. 

A cette occasion, le Pape a souligné que 
« le baptême constitue une chaîne inin-
terrompue », où ceux qui ont été bapti-
sés baptisent à leur tour, « une chaîne 
qui continue encore aujourd’hui, et dont 
ces enfants sont les maillons. ».  

Le Pape a mis les parents en face de leur 
responsabilité : la transmission de la foi. 
Leur rôle ne s’arrête pas au baptême : 
« Je voudrais vous dire seulement ceci : 
vous avez le devoir de transmettre la foi 
à vos enfants. C’est le plus bel héritage 
que vous puissiez leur laisser. La foi, 
seulement ça. » 

Le Pape a rappelé que chaque être hu-
main a le droit de devenir enfant de 
Dieu et pierre vivante de l’Église, même 
si les parents sont en situation 
« irrégulière ». L’Église demande aux 
parents qui effectuent la démarche de 
baptême pour leur enfant « qu’ils y con-
sentent, au moins l’un d’eux, et qu’il y ait 
espoir fondé que l’enfant soit éduqué 
dans la religion catholique ».  

A cet égard, il faut souligner le rôle joué 
par d’autres membres de la communau-
té ecclésiale : parrain, marraine, grands-
parents… 

Transmission de la foi et urgence édu-
cative. « La transmission de la foi est 
aussi une transmission de l’espérance », 
déclare le Pape François. Pour cela, « il 
faut créer des habitudes de conduite ». 
La famille devrait être la première école 
de religion, la première école de prière. 

En octobre dernier, la Pape a adressé un 
livret aux catéchistes intitulé : « Chers 
catéchistes, MERCI beaucoup ! » Il pré-
cise la vocation du catéchiste : « être 
catéchiste...cela engage la vie. Etre caté-
chiste...c’est porter en soi la mémoire de 
Dieu. » 

S’engager comme catéchiste, ce n’est 
pas en vue de « faire le catéchiste », 
mais de donner un témoignage de vie 
qui soit attirant car « ce qui attire, c’est 
le témoignage ». « Si nous voulons trans-
mettre la foi uniquement avec son conte-
nu, alors ce sera seulement quelque 
chose de superficiel ou d’idéologique, 
sans point d’ancrage », explique le Pape. 

En commentant Saint François d’Assise, 
il remercie de tout cœur les catéchistes 
pour cet engagement afin d’affronter 
cette urgence éducative. « Allez de 
l’avant, merci beaucoup ! » 

Le Pape François souligne également 
l’importance du rapport des jeunes à 
leurs grands-parents : « Ce phénomène 
du contact des enfants et des jeunes 
avec leurs grands-parents a permis de 
maintenir la foi dans les pays de l’Est 
pendant toute l’ère communiste parce 
que les parents ne pouvaient pas fré-
quenter l’église ». 

Pour terminer, le Pape invite non seule-
ment à « ouvrir les portes » aux jeunes, 
mais à « aller les chercher ».  

D’après l’article de Magalie Gosset 
Eglise de Châlons-en-Champagne 
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Histoire(s)... 

Les concerts 
 « Cordis et organo » et Marina Bartoli 
 dimanche 5 Juillet, 16h, église de Vertus 

 Orgue et percussions 
 dimanche 26 Juillet, 16h, église de Vertus 

 Concert anniversaire (orgue, saxo, trombone, per-
cussion) 
 samedi 17 octobre, 20h30, église de Vertus 

Les messes 

 Messe d’adieu du Père Gilbert LOUIS, 
 dimanche 28 Juin, 16h, cathédrale de Châlons 

 Messe sur le Mont-Aimé 
 dimanche 12 Juillet, 10h 30 

 Messe de l’Assomption et procession aux flambeaux 
 samedi 15 Août, 20h, grotte du Mesnil sur Oger 

Les pèlerinages  (inscriptions : bernard.jannel@wanadoo.fr/03-26-62-49-

43) 

 29 juin au 1er juillet, à « L’île Bouchard », avec Marc Hémard 

 8 et 9 juillet, sur les pas du Père Stock, avec Etienne Rollet 

 28 au 30 août, à Paray le Monial, avec le Père Berthion 

 15 au l9 septembre, Lourdes Cancer Espérance (03-26-21-30-94) 

 15 au 22 octobre, Fatima et la Castille 

Dates à retenir 

Les vacances scolaires : c’était comment avant ? 

L e calendrier scolaire tel que nous le 
connaissons n’existe que depuis les 
années 1980. Profondément modi-

fié à partir du début du 19° siècle, il a 
suivi l’évolution de la société française. 

Des grandes vacances faites pour la 
chasse puis pour les activités agricoles 

Au début du 19° siècle, ce sont surtout 
les enfants de la noblesse et de la bour-
geoisie qui sont scolarisés. Pour qu’ils 
rejoignent, dans leurs villégiatures d’été, 
leurs parents dont la principale activité 
de loisir est la chasse, ils bénéficient de 
vacances du 15 août au 1° octobre.  

A la fin du 19° siècle, avec la démocrati-
sation de l’école (scolarité obligatoire 
pour tous), les vacances d’été tiennent 
compte du fait que les enfants des cam-
pagnes (la grande majorité des élèves) 
doivent aider leurs parents à la période 
des récoltes (moissons, vendanges). 
Ainsi, si elles se terminent toujours le 1° 
octobre, ces vacances commencent le 1° 
août en 1891, puis le 14 juillet en 1912. 
Les plus longues vacances d’été ! 

Les « petites vacances » 

Les petites vacances sont d’abord liées 
aux principales manifestations reli-
gieuses. En 1891, six jours sont accordés 
après Pâques. Ce n’est qu’en 1925 que 

deux semaines de congés pour Noël ap-
paraissent. Le Front Populaire de 1936 
donne quatre jours vaqués autour de 
Mardi Gras ou de la Pentecôte. Les va-
cances de février ne seront instituées 
qu’en 1972...grâce aux Jeux Olympiques 
d’hiver organisés à Grenoble en 1968 et 
qui ont impulsé un engouement de 
masse pour les sports d’hiver ! 

Le Front Populaire et les congés payés 

Les deux semaines de congés payés ins-
taurées par le Front Populaire en 1936  
permettent à de plus en plus de familles 
de partir en vacances en été. Les activi-
tés agricoles ne rythment plus le calen-
drier scolaire. C’est le tour des congés 
payés. Par voie de conséquence, les va-
cances d’été glissent progressivement 
sur les seuls mois de juillet et août 
(années 60). La durée du 1° trimestre 
s’étant alors allongée, les vacances de la 
Toussaint sont créées.  

Nos vacances actuelles, 
de quand datent-elles ? 

Les trois zones qui permettent l’étale-
ment des « petites vacances » sont ré-
centes (1972, pour les vacances de fé-
vrier). L’objectif est purement écono-
mique : il favorise le développement du 
tourisme et évite l’engorgement des  

destinations touristiques, comme les 
stations de sport d’hiver. Il limite par 
ailleurs les embouteillages sur les routes. 

En 1981, les petites vacances « se dé-
christianisent » : celles de Mardi Gras 
deviennent vacances d’hiver, celles de 
Pâques deviennent vacances de prin-
temps.  

Les vacances scolaires sont passées de 8 
semaines au début du 19° siècle à 16 
semaines actuellement. Dépendantes à 
l’origine des activités rurales, elles sont 
désormais liées aux congés payés et aux 
activités touristiques. Fi du rythme biolo-
gique des enfants : toutes les tentatives 
d’instaurer un rythme école/vacances de 
7 semaines/2 semaines ont toujours 
échoué. C’est la modernité !  

Thérèse Leclerc,  
d’après Médiapart et France Info 

Rentrée des catés 
  

Soyez attentifs aux dates des réunions avec les pa-
rents de chaque niveau. Nous attendons la date des 

vendanges pour faire le calendrier. 

La 1ère des quatre années de caté est ouverte aux 
enfants de CE2 ou nés en 2007. 


